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Ça, c'est l'école à son meilleur
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Il n«> faut pas perdre de lompv..

Quelques plpves d** l’école 
Bois-Joli ant foi! récemment un 
court sé|our au camp 
Françoise Cobrini, à I Avenir, 
près de Drummondville. Dans 
le cadre de ce qu’il est désor 
mois convenu d appeler une 

dosse verte , les onjp en 
Innts, dont I âge varie de A à 
1 3 ans ont pu vivre une ex 
périence qui leur a sans doute 
ouvert de nouvelles perspec­
tives. Ce qui distingue ce 
groupe d’élèves de tous les 
outres réside dons le fait qu’ils 
partagent le même handicap: 
atteints de surdité partielle ou 
de troubles du langage, ils 
sont inscrits à la classe pour 
demi-sourds de l’école Rois 
loli, sous la responsabilité du 
secteur de I enfance excep 
♦ lonnellp

Tour quelques-uns. il s’agis 
sn«t de leur première aventure 
hors du foyer de leurs parents, 
parmi ces derniers, certains 
avaient d ailleurs exprime des 
craintes quant au comporte 
ment de leur progéniture dans 
un contexte aussi différent 
Ces craintes ne se sont toute 
lois pas vérifiées Sous l’oeil 
vigilant de trois professeurs et 
d une orthophonistp 
groupe d pi eves mis 
situation de vip commune 
adopté un comportement dif 
feront très peu de celui d un 
groupe d’élèves entendants

le 
r n 

a

livre par excellence, la Ma 
turc?, est à quelque pas et 
quand la température s’y 
prête, une marche dans le bots 
devient un cours de sciences 
naturelles. I expérience est to 
foie, parce que vécue sur le 
terrarn. B les échantillons 
recueillis, quand arrive le 
temps de les cotoloquer, se 
prêtent à un cours de français, 
qui en vaut bien d’autres!
L enfant ne sent presque pas 
la transition entre le jeu et 
I étude, s* bien que l’un se 
mêle n l outre et la totalité de 
I experience devient cippren 
tissage

Si l’on en juge par I citti 
fude des enfants, lors de notre 
passage au camp, l’aventure 
est passionnante C’est dans 
In |Oir, non sans quelques 
accrochages normaux H 
facilement regies, que les en 
fonts se livrent à des activités 
scolaires, para scolaires, spot 
fives et artistiques

la proximité qui s installe, 
entre professeurs et élèves, 
établit une intimité de contact 
que tous apprécient, l’année 
durant l amitié, l’esprit 
d équipe et le gros bon sens 
qui résultent d’une telle entre 
prise, vécue tous des théories 
scolastiques intellectuelles, 
plaide éloquemment en faveur 
de res rencontres

Un seul point sombre nu 
tableau; la difficulté, pour les 
professeurs, de réaliser 
concrètement un séjour pour 
les eleves dans un camp, ne 
serait <e que pour quelques 
tours Ainsi, pour financer le 
camp des enfants demi 
sourds, a -t -on fait vendre des 
chocolats par les enfants les 
profits, auxquels es» venu 
s ajouter un montant d argent

consenti par une communauté 
religieuse, ont servi à défrayer 
le coût de la pension et la 
location des camps Ce mode 
de financement comporte bien 
sûr un aspect positif : celui de 
permettre aux enfants de par 
ticiper par un travail, à la 
réalisation du projet Par ail 
leurs, cette solution est trop 
oléatoire et ne devrait être 
envisagea que dans les cas 
limites.

Il est de plus en plus adm*s 
dans les milieux pedagoqi 
ques, que la classe verte doit 
faire partie du programme 
scolaire, au même titre qu’un 
certains nombres d’activités 
qui, tout en étant pas essen 
bellement didactiques, com 
portent des facteurs d humant 
sation et d épanouissement
r ertain s

Le système d’éducation ne 
prévoit pas, dans sa structure 
actuelle, de telles activités 
Cela relève plus d une concep 
tion de I education que de la 
simple question budqrtairr 
Ce qui explique que les 
professeurs désirant faire 
vivre l’expérience à leurs 
elèves doivent sauvent faire 
les prodiges pour concrétiser 

le tout C.eln est même aile, 
dons certains cas, r» obliger 
les enseignants à se cotiser
pour régler lr problem* finan 
Cier

Ouoiqu il en soit, une visite 
à l’un de ers groupes suffit a 
(onvamrre le plus sceptique 
du bien fonde cfr Ici méthode 
les professeurs apprécient U 
changement de décor, les 
efèves apprennent des choses 
nouvelles, et les parents prnfi 
tent d une roupie rie joui r|e 

conge total Cela, non plus, 
n «si pas à dédaigner
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Dans I esprit clés prnfe* 
SÇUrs p* dans les faits, une 
classe verte, même nv«r de*.
eleves exceptionnels, n’esi 
pas une vacance c est un 
prolongement du programme 
academique, une dimension 
nouvelle apporter a l é< ale 

I es fronlièies habituelles 
de | rvolp n existent plus le
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rn varia une bonne!**

Une amitié compréhensive et vite nouée..
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Pourquoi nt pas profiter du séiour oour une leçon do choses? La part du jeu est aussi importante, et ça aussi/ c'est l'école. M
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Participation de la population de 
l'information par la Coopérative 
à la gestion et à l'orientation La prospérité et la sécurité

économique du citoyen
Quelques jours à peine 

après que fut annoncée la 
vente probable du Soleil à la 
chôme de journaux Desmarais 
ou aux publications Péladeau, 
un groupe de citoyens de la 
région de Québec s’est réuni 
pour tenter de faire échec à 
une telle transaction. Le 1 1 
septembre, l’Association
coopérative d’information du 
Québec (ACIQ) était lancée. 
So mission; se porter ac 
quéreur du quotidien québ­
écois et de scs filiales.

Rappelons que les journaux 
Desmarais comptent déjà 5 
quotidiens dont La Presse, et 
qu’en acquérant Le Soleil et 
le Quotidien, ils réuniraient 
plus de 70 pour cent du tirage 
des quotidiens québécois. 
Quant aux publications 
Péladeau, elles englobent 2 
quotidiens et 7 hebdoma­
daires.

Les nouveaux coopérants 
ont élu un conseil d’adminis- 
trotion provisoire dont le 
président est M. Jean-Claude 
Picard, courriériste parlemen­
taire au Soleil. Les 1 1 autres 
membres du conseil provisoire 
viennent de différents milieux.

L'ACIQ offre à la popula 
tion de participer à la gestion 
et à l’orientation de l informa­
tion. Sa méthode de finance­
ment est unique. Des parts 
sociales de 55. ont été émises 
de façon à permettre à tout le 
monde de devenir sociétaire 
de la coopérative. C est ainsi 
que I ACIQ compte recueillir 
le capital initial de 5 1 million

délai.
Cette

rondement 
vieille c 
lorsqu'une enquête menée par 
Radio-Canada révéla que 16 
personnes interrogées sur 50 
étaient prêtes à investir dans 
la coopérative et que 1 3 
outres en envisageaient la 
possibilité. Depuis, le nombre 
des sociétaires n a cessé de 
grossir.

L'ACIQ a aussi recueilli 
l'appui de divers organismes. 
La CEQ, la C$N, la FTQ, le 
Parti québécois, la Société 
nationale des québécois, I As 
sociation des locataires se 
sont dé|à prononcés en sa 
faveur.

Les responsables de l'ACIQ 
se réjouissent egalement des 
nombreuses protestations sou­
levées par la menace d’ac­
quisition du Soleil par un des 
deux géants de l'information 
au Québec. Le Syndicat des 
journalistes de Québec, la 
Fédération professionnelle des 
journalistes et le quotidien Le 
Devoir se sont opposés à une 
telle transaction Quant au 
ministre des Communications 
dcr Québec, M Jean-Paul L Al­
lier, et son homologue 
fédéral, M. Gérard Pelletier, 
ils ont défini l'achat du Soleil 
par les consortiums Desmarais 
ou Péladeau, comme un 
“seuil que la société québ­
écoise ne pourrait tolérer.

L ACIQ a entrepris des 
pourparler s préliminaires avec 
le Mouvement Des|ardins afin 
d intéresser ce puissant 
groupe financier à participer 
au défi de la coopérative d m 
formation. Rien no encore 
filtré de ces entretiens. On 
sait que le président du 
Mouvement Desjardins, M. Al 
fred Rouleau, maintes fois sol­
licité depuis que Le Soleil est à 
vendre, notamment par le 
premier ministre Robert 
Bourassa, n'a pas écarté la 
possibilité d’une participation 
financière de son organisme.

A l'ACIQ, on estime que le 
Mouvement Desjardins se doit 
de s enaaqm clans un secteur

necessaire à l âchât du Soleil 
et de ses filiales. Les sommes 
réunies seront placées en fidu­
cie et remboursées intégrale­
ment dans l éventualité d'un 
échec de l'ACIQ.

Les responsables de la 
coopérative ont bon espoir 
d'atteindre leur objectif. Il 
suffirait, déclare son prési­
dent, que 200,000 des 
500,000 lecteurs du Soleil 
acquièrent une part de $5.00 
pour amasser la somme néces­
saire à la transaction.''

Des mécanismes ont été 
étudiés dans le but de permet­
tre à la population de parti­
ciper directement à l'élabora­
tion de l'information. Ainsi, 
dans l'hypothèse de ( acquisi­
tion du Soleil par I ACIQ, le 
conseil de gestion de I infor­
mation serait constitué majori­
tairement des représentants 
du public. C'est ce conseil qui 
verrait à négocier le budget 
de la rédaction, et à définir les 
priorités budgétaires, les poli­
tiques d'embauche et I orien­
tation de l'information.

L’ACIQ a démarré du bon 
pied. Dès le lendemain de son 
lancement, elie obtenait du 
premier ministre Robert 
Bourassa (assurance que 
toute transaction au Soleil 
serait gelée pendant trois 
mois. L ACIQ avait réclamé ce 
délai afin de pouvoir orga­
niser sa campagne de recrute­
ment et de financement La 
Fédération professionnelle des 
journalistes du Québec avait 
également réclamé un tr»l

L'équipe libérale s'engage i bîtlr 
le Québec:

n était

rands projets collectifs 
âmes, le super-port 

pétrolier, l'aéroport Mirabel, 
l'établissement d'une usine d'ura 
n1um enrichi et l'exploitation 
du potentiel touristique excep­
tionnel du Québec;

ar des

par le développement du système
grands axes routiers etroutier

' «U l ■ - : voirie régionale et rurale, des 
transports en commun, des transports 
maritimes et aériens, traversiez 
et aéroports régionaux;

iMI

par des incitations au développement 
de l'agriculture: 1'augmentation
des mesures de crédTT; la diversi­
fication des productions et le
développement du secteur aqro
alimentaire

(Photo: Jacques Gladu)remise e pouvoir au
M Jean Claude M^-.sirr (à droite), président sortant du Club Optimiste de Saint-Hyacinthe, remet 
à M Jacques Provoncher, ses pouvoirs de président du Club. La remise eut lieu la semaine 
dernière r>n presence des membres au cours d'un souper. Autorité PU' S4 Jf*n 3? 10 G'**,'re* Mnn|r#*l Mgf«l

vital pour la collectivité québ 
écoise. Mais avec ou sans le 
Mouvement Desiardins, on est 
déterminé à aller jusqu’au 
bout. Nous offrons à In 
population québécoise,
déclare Jean-Claude Picard, 
sa dernière chance de 
posséder en mains propres 
une entreprise de presse im 
portante et indépendante. Si 
elle laisse Le Soleil aller entre 
les mains du groupe Desma 
rnis ou du groupe Péladeau, 
tous les grands journaux ap­
partiendront à guelques con­
sortiums financiers, et il sera 
devenu trop dispendieux d en 
Cféer d autres

Cotelli vous fait
A la Fédération

résultat

La 1 Be campagne annuelle 
de la Fédération des services 
communautaires Richelieu- 
Yamaska gui a débuté diman­
che dernier dans le secteur du 
porte a porte semble s’ache­
miner vers un autre succès 
cette année si on en juge par 
les permiers rapports reçus.

Le montont recueilli à date 
se chiffre à 530,000.

a lieu, selon de secrétariat de 
la Fédération, d être optimi­
ste.

. ---* Jm \.Toutefois, les dirigeants de 
la Fédération s inquiètent au 
su|et de l’incidence de la cam 
poqne électorale qui actuelle 
ment bat son plein.

/

La philosophie de la 
Fédération repose entièrement 
suf le bénévolat et il faudrait 
que les milliers de bénévoles 
qui se dévouent présentement 
pour cette compagne conti 
nuent à l’appuyer totalement
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PREMIERS PRIX! Chaque mois, en septembre, octobre, novembre 1973 et en janvier, février et avril 1974 deux familles chanceuses 
canneront ries hillets aller retour pour la ville canadienne de leur choix, sur les ailes d'AiR canada Æ) plus 5500 en argent 
comptant par famille! *
DEUXIÈMES PRIX! Chaque mois, en septembre, octobre, novembre 1973 et en janvier, février et avril 1974. trois couples gagneront des 
billets aller retour pour la ville canadienne de leur choix, sur les ailes ri'air canada (S), plus 570D en argent comptant par couple!
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LE TRANSPORT SCOLAIRE ET LA SECURITE: Depuis quelque 
temps, il y a un nouvel accessoire, lorsqu’on pense a 
l'éducation: c’est l’autobus scolaire. La disparition des 
écoles de rang ainsi que les nouvelles exigences pédagogi­
ques ontamené les autobus scolaires dans le paysage du 
Québec. Il y a environ 500,000 élèves qui prennent chaque 
jour l'autobus scolaire dans la province de Québec. Les 
élèves qui fréquentent la classe maternelle ainsi que les 
élèves des cours élémentaires et secondaires peuvent être 
transportés gratuitement par les autobus scolaires, en 
autant qu’ils demeurent a plus d'un mille de l’école. Le 
ministère des Transports du Québec, de qui relève le 
transport scolaire, fait passer dos examens aux chauffeurs 
pour contrôler leurs connaissances pratique et théoriques 
du Code de la Route. De plus, chacun des véhicules est 
examiné, avec un soin particulier pour la mécanique, les 
pneus, In direction du véhicue, de sortp qu’on peut garantir
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LA TÉLÉVISION SCOLAIRE: Au cours de l'année scolaire 
1973-1974, le ministère de l'Education du Québec dis­
posera d'une demi-heure quotidienne a la radio et n la 
télévision de Radio-Canada. Les émissions de radiodiffusées 
cette année concernent In formation musicale et s’adressent 
aux élèves de l’élementnire. A la télévision, les émissions

d<* Kagna Code réc tonalomjt»*s O

Destination prefers au Canada

MN

troitent du français oral et s'intitulent: Les Oraliens et Les que tous les véhicules qui transportent des élèves répon­
cent tours de Contour. dent à des exigences très précises.

6*\ iêiWt P - xi*» • cmunnuR;
• • V- io;,po

Inscrtvr; «oui en complétant le oon tt participation ci contre
la ss m tï ~ m m sa m as as

1974 1974 1974 1974 1974 1974 1974 1974 1974
MAINTENANT EN MONTRE
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CHRYSLER - MONACO - CORONET - CHARGER - CHALLENGER - DART - COLT

FERNAND BOUSQUET Bl 650, rue des Vétérinaires Saint-Hyacinthe Tél. 774-6488

propriétaire LA DIFFERENCE D'AVEC LA COMPETITION, c'est notre BAS PRIX.

1974

AUCUN VENDEUR

A PAYER !

Service après 
vente de qualité.
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Ouchcc -- (D.G.C.G.) 
% out proprietaire de vé­

hicule automobile est 
susceptible d'avoir un 
jour aflaire au tribunal 
des transports. Voici 
donc quelques rensei­
gnements utiles sur ce 
tribunal et sa juridiction.

Q. : Qu'est ce que le tri­
bunal des Transports ?

R. : C'est un tribunal qui 
a pour fonction de juger 
les appels des citoyens 
concernant des décisions 
prises par la Commis­
sion des transports ou 
par le Directeur du Bu­
reau des véhicules auto­
mobiles.

Q. : Quels appels con­
cernent le directeur du 
Bureau des véhicules 
automobiles ?
R. : Il y a appel à ce 
tribunal de toute deci­
sion du directeur du 
Bureau des véhicules 
automobiles suspendant, 
annulant ou refusant un 
permis ou un certificat 
d'immatriculation, sauf 
dans les cas où la loi 
oblige le directeur à 
prendre ces décisions.

Q.: Qui entend un appel 
contre une décision du 
directeur du Bureau des 
véhicules automobiles 
(B.V.A.) ?

FC: Cet appel est enten­
du par un juge du tribu­
nal des transports. Le 
tribunal est formé de 
trois juges de la Cour 
provinciale désignes par 
le conseil des ministres.

Q.: De quelle façon
faut-il procéder pour en 
appeler d'une décision 
du directeur du B.V.A.?

IC: Cet appel se fait par 
avis écrit adresse par 
l'intéresse à un juge du 
tribunal des transports 
dans les trente jours de 
la décision du directeur, 
relui qui fait l'appel

Chronique de renseignements
Le tribunal des transports
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(Ministère des Transports)

doit aussi signifier cet 
avis au directeur qui 
doit transmettre immé­
diatement une copie du 
dossier au juge saisi de 
l’appel. Cet appel ne 
suspend pas la décision 
du directeur.

Q. : Quels sont les ap­
pels contre la Commis­
sion des transports que 
peut entendre le tribu­
nal ?

R. : Le tribunal des
transports a aussi juri­
diction pour connaître 
et disposer, exclusive­
ment à tout autre tribu­
nal. en appel, sur toute 
question de droit, de 
toute decision de la 
Commission qui termi­
ne une affaire. Le tribu­
nal a la même juridiction 
en ce qui concerne des 
appels contre des déci­
sions de la Commission 
lorsqu'elle ordonne le 
retrait des plaques et du 
certificat d’immatricula­
tion d'un véhicule après 
avoir été informée qu'un 
transporteur met en 
danger la santc et la 
sécurité publique.

Q. : I a tribunal des
transports peut-il agir 
par voie d'évocation ?

R. : Oui. Le tribunal des 
transports a aussi juri­
diction pour connaître 
et disposer, exclusive­
ment à tout autre tribu­
nal. par voie d'évocation 
de toute afïaire, lorsque 
la Commission des 
transports a omis ou né­
gligé de rendre sa déci­
sion dans les six mois 
qui suivent la présenta­
tion de la demande.

Q. : Quelle est la procé­
dure à suivre pour en 
appeler d'une décision 
de la Commission des 
transports ?

R. : Cette procédure est 
décrite en détail dans la 
Loi des Transports. Il 
faut, notamment, en de­
mander la permission à

mais il peut 
le huis clos 
que c'est né- 

dans l'intérêt

un juge du tribunal des 
transports dans les quin­
ze jours qui suivent ce­
lui de la publication de 
la decision de la Com­
mission dans la Gazette 
officielle du Québec. 
Cette requête doit aussi 
être signifiée à différen­
tes personnes, dont 
l'administrateur de la 
Commission.
Q.: Où s’instruisent les 
causes d'appel devant le 
tribunal des transports ?
FC: Les causes sont ins­
truites dans le district 
judiciaire de Oucbcc ou 
dans celui de Montreal, 
dans le cadre des règles 
de pratique du tribunal, 
qui peut siéger n'impor­
te quel jour juridique 
de l'anncc.
Q.: Le tribunal des
transports siège-t-il en 
publie V
FC: Oui, 
ordonner 
s'il estime 
cessaire 
public.
Q. : Quel genre de déci­
sions peut prendre le 
tribunal des transports ?
R. : Ce tribunal siégeant
en appel peut confirmer, 
modifier ou infirmer 
toute décision qui lui 
est soumise et rendre la 
décision qui, à son ju­
gement. aurait du être 
rendue en premier lieu. 
Q.: l/€ tribunal des
transports a-t-il des rap­
ports de scs activités à 
rendre ?
FC: Oui. Le président du 
tribunal doit transmet­
tre au ministre de la 
Justice, à l'expiration 
de chaque mois, un rap­
port mentionnant a) le 
nombre de causes dont 
le tribunal ou un des 
membres a été saisi 
pendant le mois : b) le 
nombre de causes en­
tendues pendant le 
mois : c) le nom des 
parties ; d) l'endroit et 
la date de l'audition ; 
c) la date du jugement ; 
f) la nature du juge­
ment.
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(Photo: Jocauos Glcidu)
M. Gabriel Dion au Club Richelieu — M. Gabriel Dion (à gauche), conseiller municipal et 
membre du Club Richelieu, de Saint-Hyacinthe, prononça une conférence devant ses collègues, In 
semaine dernière, sur son voyage dans les "vieux pays ". On reconnaît à droite, M. Yves 
Desrosiers, président du Club.
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JACQUES CHABOT
L.Sc.Com., C.L.U., C.d A.A.

Consultant en assurances 
et en planification financière

491 r rue Saint-Françoi* Saint-Hyacinthe

Tél. 774-6415

GILLES DUPONT, T.D.C.

denturologiste

prothèses dentaires 

Aiir rende; vous seulement

4415, rue Jalobort Do u v i 11o fol 774-071 3
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ENTRAI gk U TO K IECTRIQUE 

ENTRAL F% UTO B* LECTRIC

DEPUIS 25 ANS A VOTRE SERVICE
750, mo den Cascades S.-Hyacinthe JM.

M Lnbric. président — R Pnquette jfèront 
Distributeur de pièces Prostolito - Batterie#

Générateurs Démarreurs — Alternateur» 

Magnéto - Essuie-glaces - Carburateurs

Mise au pain? du moteur ltuno-up) * Kings Electron!*

Samedi, ouvert de 0 heures A nrtdl

(Photo: Jacques Gladu)

La compagnie Telebec Liée effectue présentement d'importants travaux dans la paroisse de 
Saint-Jude. Ces travaux de l’ordre de $150,000. ont pour but d'améliorer en particulier le 
service de base, tel que le dégagement des lignes rurales. Une fois de plus Télébec liée, veut par 

ces travaux offrir à la population de meilleurs services.

v Lourdeur
Ballonnement? 

Mauvaise elimination?
Lo The dos Carmelites est to< omm.mde 

pour ( omplelet un régime equilibic visant 
à oliminof un 0,11 orient de poids ou a 

stabiliser le poids nonnal II at live 
et facilite I assimilation des aliments 

et aide a expulser les déchet:'.
Ptocurez-vous le T ho des Carmelites 

chez votre pharmacien I mballaqe do 45 gr 
ot 90 gr ou boite de 24 sa< hots

le £t)C t)C55
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Grand spécial

HABITS
"WORSTED"

"double breast"' 
double boutonnage

avec chemise, cravate, 
ceinture bas, 

valeurde: $135. 
tout l'ensemble 
pour seulement

2,000 HABITS
F0RTREL 

WORSTED LAINE
Quadrillé 
géométriques 
tailles: 34 à 48 
à partir

SPÉCIAL PANTALON EN F0RTREL
lavable
tailles: 28 à 56

paires

CEINTURE
véritable cuir CL 

plusieurs couleurs N*

B0UMER

BAS en laine CHEMISE
o xto nsible 

nylon

sans repassage

EN FORTREL 
on coton 
à partir

JACKET
doublé fourrure 

quadrillé

s24 s°

*29.50

PALETOT EN 
CUIR
court

quantité limitée

JACKET %
pour l'automne

avec ceinture
special

PANTALONS (IMPERMEABLE
quadrillé “Check” 

tailles: 28 à 44

avec ou sans doublure 
en fourrure

PALETOT
D'HIVER

VESTONS SPORTS

double tricot
aine

454, rue HOTEL-DIEU SAINT-HYACINTHE I PLAN MISE
Facilité de stationnement • Face au théâtre Maska TÉL. 773-7650 DECOTE
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Festival de la Chanson
par Lucie R ★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★déaie

Jocelyne Blagdon-Graton 
et Louise B ernier se classent

Un cahier d’écolier sur la' 
pollution vient de paraître

des connaissances de base sui 
les problèmes environnemen­
taux.

Les directeurs d écoles 
primaires d'un peu partout au 
pays ont commandé d’avance 
quelque 1 .3 million d exem­
plaires de l’ouvrage intitulé 

A l'assaut de la pollution!", 
tout nouveau manuel concer­
nant la qualité du milieu, 
préparé par Environnement 
Canada.

Deux Montréaleses, habituées du Festi­
val de la Chanson de Granby, ont rem­
porté les Premiers prix de chaque catégo 
rie le samedi soir 13 octobre, à l'Escale. 
C est avec chaleur et satisfaction qu'elles 
furent accueillies par les spectateurs, 
heureux de la décision du jury en ce 
troisième quart de finale.

spectateurs profitèrent de ces quelques 
instants pour se laisser aller à sourire.

Ceux qui ont commandé ce 
manuel et les quatre nouvelles 
affiches sur le milieu ambiant 
verront leur demande satis­
faite cette semaine, qui est la 
semaine nationale de l’envi­
ronnement. L événement an­
nuel a été institué il y a deux 
ans, à la suite de la proposi­
tion d'un député.

Sa dernière interprétation, une très 
belle chanson de Sylvain Lelièvre, fut 
rendue comme il se doit. Cette concurrente 
ne laissa pas, un seul instant, le troc 
dominer son personnage et sa présence en 
fut d'autant plus vivante et agréable.

Chez les auteurs-compositeurs, Joce­
lyne Biagdon-Graton qui en était à sa 
deuxième apparition à ce concours, s est 
affirmée par une voix chaude et une 
présence en scène très intéressante.

D autre part, on relève chez Louise 
Bermer une trop grande dureté et un sens 
de la perfection trop raffiné qui font de 
son interprétation quelque chose de th- 
éâtral. A cela, on se demande si I in­
terprétation d'une chanson doit être |Ouée 
ou vécue pour pouvoir rejoindre celui qui 
écoute et partage quelque fois les mêmes 
goûts et les mêmes idées?

L ouvrage illustré, qui con­
tient une trentaine de pages, a 
été mis au point spécialement 
pour les élèves des 4e, 5e et 
6e années et a fait l’objet 
d'essais dans les classes. La 
réalisation de divers travaux 
proposés dans le cahier per­
mettra aux enfants d acquérir

De par te pays, un certain 
nombre d’établissements du 
Ministère seront ouverts au 
public pendant lo semaine de 
I environnement.

Elle dégagea beaucoup de tendresse c' 
de féminité avec des chansons dont le* 
textes laissaient passer plus de symbole* 
et d images que d idées. Elle maîtrise 
assez bien sa nervosité, maigre une mise 
en scène à répétitions gestuelles qui ns 
quent d'engourdir I attention de l'audi­
toire.

Depuis son dernier passage au Festival 
et ailleurs, Louise Bernier a fait un bon 
bout de chemin et elle annonce encore 
beaucoup de possibilités car son talent est 
avant tout naturel. Maintenant que tout va 
pour le mieux, il serait peut-être préfér­
able que cette interprète se réfère à ce 
qu'elle est au lieu de continuer à travailler 
en prévision de ce qu'elle voudrait être.

Spectacle 19 - 20 - 21 octobreEn résumé, Jocelyne Blagdon-Graton 
offre un spectacle de bon goût pour le: 
mélomanes avertis, Sa dernière chansor 

J ai le goût de toi ’, n'apporte rien d» 
neuf, bien qu elle soit digne d’un Plomor 
don, Venne ou Cousineau. Elle fut don 
très appréciée par le public qui en oubli 
I auteur et son interprète, facilement re* 
semblant à une Renée Claude en blonde

Comédien fantaisiste

Les autres candidats de cette catégorie 
étaient Lise Gagnon Klcinmeyer, Edmon 
ton, Alberta; Lina Le Gai, Samt-Boniface 
Manitoba; et Christian Dock, Ottawa 
Ontario. Ce dernier fut très opprécié pa 
le public à cette occosion.

Jacques Michel à Saint-Hyacinthe — L artiste québécois Jacques Michel présentera son récital le 
|eudi 1 8 octobre à 20h. 30, au Cinéma Le Paris.Ses deux premières chansons sign 

èrent mieux son talent et sa personnalité

Les trois autres concurrents de cet*p 
catégorie, étaient. Mme Francine Mc Gcn 
Ottawa, Ontario; MM. Jean-Pierre Hen 
ley, Ottawa, Ontario, et Michel Proven 
cher, de Montréal

La semaine prochaine, une autre soiree 
sera présentée à la Boîte à chansons de 

Escale, de la rue Albert, à Granby.

mmLes concurrents auteur s-compositeurs: 
Jean-Luc Giguère, de Cookshire; Pierre 
Micheau, Beauporf; Claude Robitaille, 
Granby et Jean-Alexandre Fugère, Mon­
tréal; Interprètes: Charlotte Boucher, Dor­
chester; Jeannine Fillion, Saint Boniface, 
Manitoba; Yvon Fortin, Montréal, et Moni­
que Gauthier, Winnipeg, Manitoba, parti­
ciperont la soirée du samedi 20 octobre.

1;
De son côté, Louise Bermer ne laisse: 

aucune chance aux autres concurrent: 
interprètes. Douee d une voix solide, juste 
et agréable, elle présenta des chansons 
diversifiées avec les mises en scène appro 
priées. Après une première chanson d’in 
troducîion, elle passa à une pièce médite 
politisée et satirique. En ce temps d élec 
tiens, cette chanson fut un atout ou du 
moins, une facilite. De foute façon, les

.'w: < i
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On peut assister a cette soiree 
débuté à huit heures à l'Escale de Gra
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Dès ce so

Nouvelle saison des 
Jeunesses Musicales

mm
nWSvTii'

Heures des spectaclMusiciens éducateurs du Québec - Le conseil d'administration de l'Association des Musici 
éducateurs du Québec, région des Cantons de l’Est, a tenu sa première réunion de l’an 
1973-74, le mardi 9 octobre, à Saint-Hyacinthe. Dans l'ordre. Soeur Simone Monfette, 
Sherbrooke, vice-présidente, secrétaire et déléguée officielle de In Fédération des Associât) 
des Musiciens éducateurs; M André Robert, Cowansville, conseiller; Mme Louise Du| 
professeur de musique et déléguée; M. Jacques Ostiguy, de Saint-Hyacinthe, président; et ! 
Cécile Benoît, de Drummondville, trésorière. N apparaît pas sûr la photo, M. Raymond Lam 
d Arthabaska, conseiller. Il est à souligner que deux professeurs de musique de Saint-Hyacin 
soit Jacques Ostiguy, du Séminaire, et Mme Louise Dupré, de l'école Endette, font partis de ce 
conseil.

samedi: 1 0:30 etven 

dimanche: 5h 

Orchestre et danse
et 1 1 h

Mme Isabelle Lambert, 
secrétaire; Mlle Simone Tur­
ner, trésorière; Mme Thérèse 
Chapdelame, publiciste;
Mmes Pierrette Brodeur, 
Isabelle Lambert et Laurent 
Chapdelame, responsables 
des matinées, M. Michel Gos­
selin, Mmes Lucille Gauthier 
et Louise Carufel, directeurs.

Les Jeunesses Musicales de 
Saint-Hyacinthe reprennent 
leurs activités ce soir, mer­
credi 1 7 octobre, à l'Institut 
de technologie agricole de 
Soint-Hyocmthe

La 24e saison débute avec 
"Lo flûte enchantée de Mo­
zart ". Il s’agit d’un opéra 
féerique condensé en une 
production audio-visuelle, 
avec Céline Dussault, so­
prano, Paul Trépanier, ténor, 
et Bruno Laplante, baryton

Le programme de lo saison 
se poursuit de la façon 
suivante.

Le 13 novembre Clavecin 
et Flûte à bec avec Hermel 
Bruneau, clavecin et Michel 
Ducharme, flûte à bec. Ce 
concert veut donner une idée 
des instruments qui tour à four 
ou ensemble ont contribué à 
la grandeur de la musique de 
la renaissance et de l'époque 
baroque.

Le 29 janvier: Raul Rosa, 
pianiste. Le programme de 
Sosa, professeur de piano au 
Conservatoire de Montréal, 
est consacré à l'art de la 
variation avec, comme point 
de départ, les douze 
variations de Mozart sur la 
mélodie enfontine Ah vous 
dirais-je maman".

Le comité espere que cette 
nouvelle formule saura plaire 
davantage et que les mélo­
manes maskoutams répon­
dront favorablement.

En terminant, les Jeunesses 
musicales ont élu leur nouveau 
comité pour la saison 73-74 
Celui-ci se compose de M. 
Jean-Paul Tanguay, président;

Entrée libre

HOTEL BELLERIVE
Saint-Charles- sur-Richelieu tél. 584-2772

COMMENÇANT VENDREDI 19 OCTOBRE. 2e SEMAINE
Jeudi soir, pas de représentaiton cinématographique, à cause du spectacle de Jacques Michel

POUR
TOUSPERSECUTEEACCUSEE POUR

TOUS
UNE MERE ES T 
EMPRISONNÉE 
POUR A VOIR 
A IMÉ L ’ENFA N T 
D’UNEAUTRE!

Le 5 mars: Le trio de Stutt­
gart. Cet ensemble de |eunes 
musiciens allemands en est à 
sa troisième tournée au Cana­
da. Vu le succès remporté à 
Saint-Hyacinthe en 1971, ils 
sont de nouveau au 
programme cette année. à- APrés son triomphe

dans
, “LE DESPOTE CRUEL”
voici maintenant BRUCE LEE dans

COULEURS

Il est à noter que grâce a la 
collaboration des Commis­
sions scolaires de Saint- 
Hyacinthe et de Val-Monts, du 
Séminaire de Saint-Hyacinthe, 
du Collège Samt-AAourice et 
du couvent Saint-Joseph, quel­
que 6000 étudiants du grand 
Saint-Hyacinthe assisteront 
aux concerts J.M.C. au cours 
de l'année en section matinée.

En ce qui concerne la sec­
tion du soir (adultes), les deux 
derniers concerts, Roui Sosa 
et le Trio de Stuttgart auront 
lieu, comme les années pas­
sées, à l'auditorium de I I.T.A. 
Toutefois, pour rejoindre un 
plus grand auditoire, des bil­
lets pour chacun de ces con­
certs seront vendus sépar­
ément.

distribution FRANCE FILM

2e film :

ADIEU,
CIGOGNE

ADIEU
UNE AUTRE INTERPRETATION EMOUVANTE DE LA VEDETTE 
du film "DES ROSES BLANCHES POUR MA SOEUR NOIRE"

COMME SALAUDCHANTAGE ET 
CORRUPTION Horaire: sur semaine: 6h. p.m. 

samedi continuel dès 1 2.30 heures 
samedi soir dernier spectacle complet 
dimanche continuel dès 1 2.40 heures 
dernier spectacle complet 7:40 heures

Horaire: sur semaine: 6: 1 5 hres du soir — dimanche: 1 hre continuel

SiinUHftclnthe
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Viennent de paraître

Quatre nouveaux ouvrages

c
Les Editions du Jour onnon 

cent le lancement de quatre 
nouveau ouvrages. Le 
premier, La dame morte, est 
signé Suzanne Robert.

Est-ce une légende que ce 
récit de la Dame morte et des 
onze saisons qui balayèrent 
son étrange vie, la laissant 
livide et condamnée au centre 
du gouffre?

Ne serait-ce pas plutôt 
I histoire de la dissolution 
d'une âme qui, au contact 
répété des êtres et des ob|ets, 
découvre graduellement le 
vide derrière toute chose, 
puisque rien n'est assez dense 
pour la retenir en son corps si 
ce n'es» la présence obstinée 
d'un démon.

Nous sommes dons ce livre 
comme au creux d'une 
caverne mystérieuse et trou­
blante, envoûtés par l'étran­
geté des bruits, la froideur du 
lieu, le peuplement des om­
bres invisibles.

Histoire cruelle et fantasti­
que qui agit sur le lecteur 
comme une sombre fascina­
tion. C'est le premier ouvrage 
publié de Suzanne Robert qui 
poursuit ses études en anthro­
pologie.

La dame morte par
Suzanne Robert est en vente 
partout au prix de $2.50.

Le deuxième titre à paraître 
est L'amer noir, de Bruno 
Samson.

L'amer noir décrit le 
monde hallucinant du Rong 
des Bouleaux Noirs dans un 
petit village québécois pres­
que mythique où vivent des 
personnages au verbe riche 
dont les aventures d'amour et 
de haine vous fascineront.

Ce premier roman de Bruno 
Samson est à la fois la vie 
d'un homme et de ses pen­
sées, au hasard de ses rencon­
tres, de ses états d'âme et, 
plus généralement, de tout ce 
qui constitue la vie quoti­
dienne des habitants de Saint- 
Onpuscule. D'une écriture 
neuve, tout en sinuosités ner­
veuses, ce roman est un cri

désespéré contre la nuit et 
contre la tenèbre du pays:

“Je marrêtai là, je restai là, 
il fallait bien être quelque part 
dans la nuit, je ne pouvais plus 
éviter la nuit, elle était de 
moins en moins raisonnable 
I espérance que j avait des 
fois de revenir de certaines 
nuits. Là, je me croyais d'un 
pays à personne et le seul fait 
d’y être était déjà une aven­
ture '.

On sait peu de choses de 
Bruno Samson, sinon qu'insti- 
tuteur prématurément retraité, 
il a d abord été commis pour 
des entrepreneurs forestiers 
dans les forêts du Saint- 
Maurice et dans celles du Lac 
Saint-Jean, avant d'être 
propriétaire d'une ferme à 
Upton, dans le comté de 
Bagot. Il vit maintenant à 
Saint-Barnabe et tient à sa 
réputation d homme caché... 
Pour mieux écrire sans doute, 
aller à la chasse et à la pêche, 
bricoler et faire de la moto!

Agé de 70 ans, Bruno Sam­
son a trois autres romans sur 
le chantier.

L’amer noir de Bruno Sam­
son est en vente partout au 
prix de $4.25.

Les Editions du Jour annon­
cent également le lancement 
de Ma cuisine au cidre de 
Jehone Benoit.

Le cidre québécois, fa­
briqué de pommes McIntosh 
dont le Québec s enorguillit, 
est un produit au goût délicat 
et d'une grande vivacité qui 
en fait une boisson unique 
parmi les vins de fruits.

le cidre nous donne non 
seulement une boisson 
délicieuse mais aussi un 
ingrédient unique pour rehaus­
ser la saveur de nombreux 
plats. Léger ou fort, sec ou 
doux, pétillant, mousseux ou 
plat, il y a un cidre pour 
satisfaire tous les goûts et 
toutes les occasions ou pour 
accompagner parfaitement 
une grande variété de plats.

Jehane Benoit a rapide­
ment apprécié la qualité du

bon cidre. Avec expérience et 
compétence, elle a conçu les 
recettes de Ma cuisine au 
cidre, ouvrage éminemment 
pratique qui apporte du 
nouveau dans l'art culinaire 
québécois.

Ma cuisine au cidre de 
Jehane Benoit est en vente 
partout au prix de $2.00

Le dernier de la série, Les 
recettes de Soeur Berthe, 
répond à une demande de la 
part de gens connaissant le 
travail de l’auteur dans le 
domaine culinaire.

Gérard Delage écrit dans 
sa préface aux Recettes de 
Soeur Berthe: "Si le bon
vieux Saint-Pierre a retenu au 
ciel un quartier exclusif pour 
les bienfaiteurs de l'humanité, 
|e suis convaincu que les arti­
stes de la cuisine y auront une 
place de choix. Que dire alors 
des professeurs d'art culi­
naire? Je vois dé|à Soeur Ber­
the confortablement assise sur 
une marmite en or ciselé.

Née à Joliette, Soeur Ber­
the est directrice en art culi­
naire à l'Ecole Supérieure des 
Arts et Métiers, en plus 
d’animer toutes les semaines 
une émission sur la cuisine à 
Télé-Métropole. Honorée por 
les grandes confréries gastro­
nomiques de Fronce e* d ail­
leurs, des stages d études 
dans les cuisines dirigées par 
des Chefs de réputation inter 
nationale lui ont donné une 
expérience précieuse et 
variée.

C est pour répondre au 
désir souvent exprimé par ses 
élèves et ses auditrices que 
Soeur Berthe a préparé cet 
ouvrage hautement profes 
sionnel sur la Cuisine 
d’automne. Une foule de 
recettes de tous genres et 
pour toutes les occasions.

Les recettes de Soeur Ber­
the - cuisine d’automne est 
le premier d'une série d ouv­
rages qui apporteront à la 
ménagère, tour à tour, les 
mets de chaque saison. Il 
s agit donc là d'un ouvrage de 
base qu'il faut absolument 
posséder dans sa 
bibliothèque.

Les recettes de Soeur 
Berthe sont en vente partout 
au prix de $4 .50

Aux O.T.J.

Le film à
l’affiche
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Le comité de cinéma des 
OTJ Assomption et Saint- 
Sacrement présente cette 
semaine à l’intention des 
jeunes Le septième voyage 
de Singad".

Il s'agit d'un film d aven­
ture avec Kerwm Mathews et 
Kotheryn Grant, durant lequel 
tous sont invités à partager un 
voyage rempli d'événements 
fantastiques.

A l’OTJ Saint-Sacrement, 
la représentation aura lieu le 
vendredi soir 1 9 octobre, à 
6h.30, tandis qu'à l'école As­
somption, le film aura lieu le 
samedi 20 octobre, à lh.30

Cordiale invitation à tous

À Saint-Aimé

Gagnants 
au bingo 
des Loisirs

Les gagnants au bingo or­
ganisé par le comité des 
Loisirs de Saint-Aimé sont: 
Mmes Marcel Lamoureux, Ber­
nard Pelletier, Jean-Paul Vil- 
liard, Pierre Durand; Mlles 
Lyne Lavallée, Lorraine Mi­
chaud, Mireille Poirier, Nicole 
Bérard, Yolande Poirier; MM. 
Marcel Lavallée, Gérard Frap- 
pier, André Goyette et Denis 
Messier.

Le gros lot fut partagé 
entre Mmes Pierre Durand et 
Guy Villiard.
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Cours d’accordeon-piano - Le Service des loisirs de Lo 
Providence offre aux étudiants et adultes des cours 
d accordéon-piano. Ces cours seront donnés par le réputé 
accordéoniste Jacques Archambault, de Granby Moyennant 
une inscription de dix participants, les cours débuteront bientôt, 
au coût de S 1 .75 la leçon, comparativement au tarif régulier de 
$2.50. Il n’est pas nécessaire de posséder son propre accor­
déon puisque M. Archambeault offre un service de location à 
prix modique. Les personnes intéressées doivent communiquer 
dès cette semaine avec M. Jacques Berthiaume, directeur des 
loisirs, à 773-77 ) 1 . B tenvenue à tous.

Grande soirée bavaroise
Samedi 3 novembre à 20.30 heures 

au pavillon des Loisirs de La Providence
875 rue Saint-Paul La Providence

ORCHESTRE BAVAROISE REPUTEE: “MARIAN HORKA” de Montréal.
ADMISSION $2.00 (don d'un bock souvenir) BIENVENUE A TOUS
BILLETS EN VENT&André Perreault Musique-Pharmacie La Providence Magasin Handy 
Andy-Taverne des Sportifs-O.T. J. La Prov.

Une commandite de: MERCERIE M. O. DAVID & CO. Ltée.
460 rue St-Simon St-Hyacinthe (Tel. 774-6171)

M. Guy Lamoureux, prés.

il SPECTACLES ;
Films au Cinë-Parc

Quand il y a grève, conflit, 
guerre ou chicane de ménage, 
il y a toujours deux côtés, 
deux adversaires en cause. 
Chacun se considérera comme 
étant "le bon" et verra I autre 
comme le méchant ".

C'est un peu l'histoire du 
film "Tora Tora Tora", qui 
raconte, sous deux angles dif 
férents I attaque de Pearl Har­
bor par les Japonais. C est un

grand film, une production 
d’envergure.

Egalement à l'affiche, un 
film policier: "Sans mobile ap­
parent ", avec Jean-Louis Trin- 
tignant, Dominique Sandra et 
Stéphane Audran.

Un programme double, en 
couleurs, présenté au Cmé- 
Parc du Mont Saint-Hilaire, 
des le î 9 octobre et pour 
seulement trois jours.

VEN. SAM. DIM. LUN. 
19-20-21-22 0CT.

-
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RAYMILLAND 
SAM ELLIOTT 
JOAN VAN ARK 
ARAM ROARKf
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Les Maitrcs 
du Karate 
en action I

— Ré-Ouverturr Nouvelle Administration

OUVERT 4 JOURS
Horaire: Vendredi 7.30
Samedi (matinée) à 1 .30, samedi (soirée) à 7.30 
Dimanche cont. de 2.00 Lundi 7.30
G Coté Propriétaire

THEATRE VENISE
Air climatise stationnement gratuit

ST-CESAIRE, QUE. TEL: 469-3838

. ... : • .

mbole beauté-qualité-tonalité-bas prix
Dans votre choix de magnétophones stéréophoniques et quadra phoniques, 

vous ne pouvez pas avec AKAI manquez votre coup. Vous aurez ce qui est le mei eur.

4000 DS CR-81T GXC-40D

GRATUIT

. :â ■

avec chaque achat, un coupon vous donnant droit du tirage d'un voyage au Japon, pour 2 personnes,
plus $1,000. en argent.

CONSULTATION GRATUITE À DOMICILE GARANTIE DE 2 ANS SUR SERVICE ET PIÈCES

m

k

f V-

CR.-I

«PÆgr
■■ v&aÈff

BMP

m
s#:*/*

- y
?' , //4- •

U

î)

AA-8030

SALON
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GXC-40T

spécialité: t.v. couleur

2783 ST-Pierre (Ville)

LÉLECTRONI
Luc Audette, prop.

vente et service sur tous appareils électroniques

Saint-Hyacinthe Tél.: 774-7896

l
«

(



r 6/ LE COURRIER UE SAIN I-mAt_IN I HF, MERCREDI 17 OCTOBRE 1973

Votre Horoscope
Semaine du 17 au 23 octobre

(BALANCE 23 septembre au 22 octobre)

Si vous devez vous éloigner, évitez de 
foire de lo peine à une personne qui sc 
sentirait abandonnée.

(SCORPION 23 octobre au 21 novembre)

Votre signe indique présentement une 
nouvelle conception de vos opinions et 
certitudes.

(SAGIT1 AIRE 22 novembre ou 21 déc.)

laissez parler les autres à propos de 
leurs plans et décision. Des influences 
heureuses peuvent vous permettre de faire 
des gains intéressants.

(CAPRICORNE, 22 décembre ou 20 janvier)

Vous aurez pleine conscience de votre 
personnalité, envers ceux que vous aimez 
et de l'influence que vos actes peuvent 
avoir sur leur vie.

(VERSEAU 2 1 janvier nu 19 février)

Démontrez une énergie plus grande et 
obligez vous n un repos, qui vous devient 
chaque jour un peu plus indispensable.

(POISSON 20 février nu 20 mars)

K2
Avancez de votre meilleur pied, les 

contacts avec votre famille, des parents 
âgés ou légèrement handicapés, l'accent 
est mis sur vos occupations de routines.

( RI.LII R 21 mars nu 20 avril )

Assurez vous d’avoir du terrain solide 
sous les pieds, avant d effectuer des chan­
gements. Les occasions de gams sont plus 
que bonnes.

( TAUREAU 21 avril nu 2 1 mai)

BS

l après-midi de jeudi, amène une cir­
constance heureuse, pour vous et pour une 
personne de votre entourage immédiat.

(GEMEAUX 22 mai ou 21 juin)

Vous pouvez entreprendre quelque 
chose pouvant créer des conditions plus 
favorables pour vous et votre famille. 
Ayez un oeil attentif sur vos possessions.

(CANCER 22 juin ou 22 |uille»)

Organisez votre budget d'une façon 
particulièrement heureuse, ceci vous per­
mettra d'aplanir plus facilement les diffi­
cultés.

«

(LION 23 juillet au 22 août)

Une nouvelle vous réjouit. Consultez un 
ami ou un membre âgé de votre famille. 
C’est dans Ip domaine de la sagesse et de 
la discrétion que cette semaine vous ap­
portera le plus de satisfactions.

(VIERGE 23 août au 22 septembre)

Mv"TS

En amitié vous venez sans doute quel­
que'- mouvements de révolte se produire.

« < BIJOUTERIE

C. LESSARD
le spécialiste de la montre

Horloge diplômé

VEND MOINS CHER 
Tél. 773-0738

rue Saint-Louis - Saint-Joseph620
T rrniP: te lundi toute journoe 

samedi - Papres.midi

OTEL
ASKA Inc.

• BAR SALON
• SALLE A MANGER
• 14 UNITES, T.V.-F.M.

OUVERT : IUNDI AU DIMANCHE INCLUS 
8 h. a.m. à 3 h. a.m.

Pour réservations :

tél. 772-2923
Maurice Sylvestre, président

SAINT-PIE, CO. BAGOT

Mouvement national des Québécois 
présent à la conférence de Liège

Le mouvement national des 
Québécois participait à la 
1 le conférence des minorités 
ethniques de langue française, 
tenue à Liège du 5 au 7 
octobre. Bien que la nation 
québécoise ne puisse pas être 
considérée comme une mino­
rité ethnique, mais encore 
comme l’une des deux majo­
rités de ce pays, les respons­
ables du M.N.Q. ont jugé de 
leur devoir, en tant que 
mouvement national, de parti­
ciper à cette conférence pour 
des raisons culturelles 
évidente, mais aussi pour des 
raisons politiques.

Les mouvements valdo- 
toins, jurassiens, wallons et 
québécois, au-delà de leur 
communauté de langue et de 
culture française, sont tous 
engages dans leur pays dons 
des luttes visant à obtenir une 
marge de liberté et d'autono­
mie qui leur permettra de s'as­
surer un développement nor­
mal sur le plan culturel, social 
et économique.

La présence de Québécois 
est justifiée par le fait qu'il est 
indispensable de créer des 
liens d'amitié étroits entre le 
Québec et les outres commu­
nautés à travers le monde qui 
mènent des luttes de libéra­
tion, à commencer par celles 
qui appartiennent à la franco­
phonie.

Il importe de faire conna­
ître à l'extérieur la situation 
économique et politique du 
Québec, en informant les 
autres communoutés sur la na­
ture et les objectifs des luttes 
qui y sont menées. Récipro­
quement, les Québécois 
auraient intérêt à être mieux 
informés des problèmes cul­
turels et politiques de Val 
d'Aoste, du Jura et de la 
Wallonie, et à mieux conno 
ître les luttes qui y sont en­
gagées, semblables aux luttes 
québécoises à plusieurs 
égards.

Il saute aux yeux que les 
gouvernements ne fourniront 
pas d'emblée une telle infor­
mation. A s en tenir à la 
propagande officielle, il n'y a 
pas plus de problème juras­
sien en Suisse, ou de 
problème wallon en Belgique 
qu'il n'y a de problème québ­
écois au Canada. Cette con­

férence des minorités ethni­
ques revêt d'autant plus d’im­
portance qu’elle se tient dans 
le cadre du Mois de la Fran­
cité, lequel réunit une tren­
taine de pays dont le français 
est la langue nationale, la 
langue de culture ou de l’ad­
ministration. Le Canada, le 
Québec et certaines provinces 
canadiennes participent aux 
manifestations qui marquent 
le Mois de la Francité.

Il s’agit là d'une excellente 
occasion de porter à l’atten­
tion de ces pays le revers de 
la médaille que les tenants du 
fédéralisme rentable tentent 
de camouffler du mieux qu’ils 
peuvent. Le mouvement 
national des Québécois en­
tend rappeler que, contraire­
ment à ce que laisse subtile­

ment entendre le gouverne­
ment central, le Québec est 
plus qu’une des minorités 
Canadiennes-Françaises; que 
le gouvernement du Québec 
se refuse à proclamer le 
français comme langue natio­
nale et seule langue officielle 
au Québec, que l’économie 
du Québec est presqu'entière- 
ment sous contrôle étranger et 
que depuis 1970, le gouver­
nement du Québec a été mis 
en tutelle, à toutes fins utiles, 
par le gouvernement central.

Des discussions ont été en­
tamées, à l’effet que la 
prochaine Conférence des 
minorités ethniques de langue 
française puisse se tenir, dans 
deux ans au Québec et que le 
peuple acadien puisse y être 
représenté pour la première 
fois.
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Incendie à Saint-Denis
Saint-Denis, 1 I, (DNQ

Un violent incendie qui 
s’est déclaré le mercredi soir 3 
octobre vers les onze heures à 
Saint-Denis, a détruit de fond 
en comble la grange étable de 
M. Ovide Leblanc.

Celui-ci demeure 
rang de Saint-Denis.

au 4e

C est un voisin qui 
s'aperçut que des flammes 
s’échappaient du toit de la 
grange et téléphona sans tar­
der chez M. Leblanc qui était 
endormi.

Aussitôt, celui-ci appela les 
pompiers de Saint-Denis qui 
se rendirent sur les lieux. Mal­
heureusement, il était déjà

trop tard, le feu étant répandu 
partout. Une vingtaine de 
bêtes à cornes ont donc trouvé 
la mort dans cet incendie, 
tandis qu'une grande quantité 
de foin de paille et d'ensilage 
a été brûlé.

M. Leblanc venait à peine 
de terminer la dernière coupe 
de foin.

Pour l'instant, on ne con­
naît point la cause de l’incen­
die.

ENCORE FACE ÀFACE! - Il est malheureux que beaucoup de nos chasseurs connaissent très 
peu l’origine, la répartition géographique, les traits distinctifs et les moeurs de la faune 
québécoise. Si l’on acceptait de se mettre à l'école de la vie animale, la chasse deviendrait 
certainement une expérience intéressante et enrichissante. On n'assisterait plus à un 
simple tir à la cible comme cela se pratique trop souvent. L’orignal, par exemple, demeure 
trop souvent un de ces grands inconnus! Ce géant dos mammifères d’Amérique, de 
l'époque géologique récente, atteint la plus grande taille parmi les cervidés du monde. 
Contrairement à notre chevreuil, ou cerf de Virginie, une expèce américaine de vieille 
souche, l'orignal, comme le caribou ou le wapiti, est un nouveau venu en Amérique du 
Nord. Ce grand cervidé gagna l'Amérique par l'Alaska au moment de la période glaciaire. 
De là, après le retrait des glaciers continentaux, l’orignal, connu en Europe sous le nom 
d’élan, se répandit dans toutes les provinces canadiennes, sauf dans l'IleduPrince- 
Édouârd, et dans quelques états américains adjacents au Canada. Au Québec, l’orignal 
(une déformation du mot basque ORIGNAC qui désignait le cerf) peuplait en grand nombre 
les deux versants du Saint-Laurent, selon Champlain, mais les chasses intensives et la 
colonisation en réduisirent la population. Les spécialistes de la faune estiment que le 
cheptel des orignaux du Québec dépasse maintenant 100,000 (évaluation en 1970).
(Le lecteur pourra consulter une brochure publiée par le ministère du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche intitulée: FAUNE DU QUÉBEC, NO 1, L’ORIGNAL.)

Ouébec-D.G.C.G.-
17-09-73

On a 
toujours 
besoin de 
votre sang

\ DONNEZ 
DE VOTRE 

V SANG

Tél.: 773-2362

ECOLE DE DANSE
Gaby & Roger Enr.

Professeurs diplômés

Cours privés, semi-privés 
et petits groupes

detanteuT d un oermii du minister? de I Education

2409, RUE BOURDAGES - SAINT-HYACINTHE

POl 'R 
TOUS

Trans Canadienne Rouir 20 Sortir 70 VEN-SAM DIM 19-20-21- OCTOBRE

L’attaque Hr 
Pearl Harbor '

JUM LOUIS 7RINTIGNAN1 
DOMINIQUE SAMOA 

STEPHANE mm

sans . ..mobile
apparent !
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COULEUR !
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JO5-3* Cotre GRATIS
POU» Il S MO'N* 

de

14 ans
Tous 1rs soirs 

A 8 00 (Ml

OU PLAISIR 14 MILLES OU PONT HYP • LAFONTAINE ’

GRATIS
Nul SAM et DIM VAL ABU

I
VEN 19 OCTOBRE 1973 ÇfioRl Çf- MAC'/SWQ

S Découpé/ et present?/ au cine parc Mont St Hilaire pou» 
I admission GRATUITE H u ne per sonne p a r voiture f

Vous êtes
chez vous

au

Au gre de vos voyages d affai­
res ou de plaisir, retrouvez au 
La Salle l'unique ambiance j 
canadienne-française. la cha- ) 
leur de l'accueil et une table 
depuis longtemps réputée.

Reposez-vous dans ses cham­
bres coquettes et intimes et

fiez-vous au service 
discrètement dévoué 

D? des propriétaires. 
Maurice et Marcel

Gauthier et de leur personnel.

L'Hôtel de La Salle, au coeur du 
Centre-Ville, près des grands magasins, est 

le pied-à-terre favori des Québécois et des 
francophones des Maritimes et de l'Ontario.

Venez passer une 
ou quelques jours •' 
magasinage. Profi- 
Spéciaux tout corn­

---- » •—
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•
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• / \
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fin de semaine 
isacrés au 
fez de nos 
pris’ pour 

de choix ouassister à des spectacles'», 
des événements sportifs. Réservez en appe­
lant. frais virés, (514) 866-6492 et demandez 
mademoiselle Maryse.

A)
B)
C)
D)

Spécial tout compris 
WEEKEND DE HOCKEY

ARRIVEE OU SAMEDI
Souper.
Joute de hockey au Forum.
Coucher.
Petit déjeûner.

TOUT COMPRIS. $23.00

Hôtel de

1240. rue Drummond 
Montréal 107, Que. 
Tél. (514) 866-6492

Partout... 
pour nous 
Radio-Canada 
est là !

Femme d’aujourd’hui
Un magazine quotidien d Infor 
mation qui suscite chez la 
femme de toute condition une 
réflexion sur elle-même.

L’évolution de la situation de la 
femme, de celle du couple, de 
la famille et de la société 
demeure l'objectif de Femme 
d’aujourd’hui.

En plus de la présentation de 
deux émissions par mois en 
provenance de Québec. Femme 
d’aujourd’hui est désormais 
présentée mensuellement 
d'Ottawa.

«

%

'L

Aline Desjardins Soyez clans le coup. Devenez
Avec tout le charme, la féminité, membre du Club des télés­
la compétence qu'on lui connaît, pectatrices de Femme 
elle anime Femme d’au- d’aujourd’hui,
jourd'hui pour la huitième
année consécutive. .

Du lundi au vendredi 
de 13h35 à 14h30.
En reprise, une des récentes 
émissions de la série:
Femme d’aujourd’hui
le samedi
de 14h00 A 15h00.

On regarde 
Radio-Canada
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La nouvelle série 
de timbres-poste 
de faible valeur

LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, MERCREDI 17 OCTOBRE 1973 /F 7

Le ministre des Postes, M. 
André Ouellet, a annoncé 
aujourd’hui qu’une nouvelle 
série de timbres-poste cou­
rants de faible valeur sera 
émise le 17 octobre 1973. Il y 
auro^ en tout sept valeurs 
représentant d’anciens
premiers ministres du Canada 
sur les figurines de 1 « à 6« et 
un portrait de Sa Majesté la 
reine Bisobeth II sur le timbre 
à 8<.

"Cette série reflète la 
iiouvelle orientation que nous 
donnons aux sujets des 
timbres-poste courants, a 
déclaré M. Ouellet. Alors que 
les timbres courants de valeur 
élevée du Canada représen­
taient avantout des sujets 
géographiques, les timbres 
courants de faible valeur s’at­
tacheront désormais à illustrer 
notre héritage historique.*’

Plusieurs anciens premiers 
ministres ont été honorés par 
l’émission de timbres 
commémoratifs, mais c’est lo 
première fois qu’ils sont repr­
ésentés sur des timbres cou­
rants du Canada. Chacun des 
premiers ministres honorés 
dans cette série a joué, à 
l’époque où il'vivait, un rôle 
important dans la création, le 
raffermissement et l'unifica­
tion de la Confédération cana­
dienne.

Les anciens premiers minis­
tres et les timbres qui les 
honorent sont les suivants:

Un cent — sir John A. Macdo­
nald
deux cents — sir Wilfrid 
Laurier
trois cents — sir Robert l. 
Borden
quatre cents — William Lyon 
Mackenzie King

Le Conseil regional des 
Loisirs a un nouveau 
Directeur ge'néral

Le Conseil régional des 
Loisirs annonce la nomination 
de M. René Saint-Germain au 
poste de Directeur général, en 
remplacement de M. Joseph 
Côté désormais à l'emploi de 
la Commission de Formation 
professionnelle de Montréal- 
Sud.

M. Saint-Germain, après 
avoir été cinq ans à l’emploi 
de la C.S. Régionale de 
l'Yamaska était depuis un an 
et demi animateur sportif au 
.R.L. Il s’était occupé pendant 
ce temps, 6 part du dévelop­
pement des associations spor­

tives régionales, des Jeux du 
Québec régionaux dont il était 
coordonnateur. D’autre part, 
le C.R.L. communique l’en­
gagement de M. Richard Sen- 
écal au poste d’animateur 
socio-culturel.

Issu de l'Université du 
Québec en travail social, M. 
Sénécal de Saint-Joseph a 
particulièrement oeuvré au 
niveau des terrains de jeux 
comme animateur. Il a de 
plus, été responsable des 
stages de formation pour 
moniteurs de terrains de jeux 
donnés par le Conseil régional 
des Loisirs.

cinq cents — R. B. Bennett 
six cents — Lester B. Pearson.

Le dessin du timbre courant 
de 8< est le premier à avoir 
obtenu l’approbation royale 
en sol canadien. Le dessin a 
été approuvé par la reine 
Elisabeth le 1 er juillet 1973, 
au cours de sa visite ou Cana­
da.

* Traditionnellement les
épreuves de timbres reprodui­
sant un portrait de la reine 
étaient envoyés au palais de 
Buckingham pour recevoir 
l’approbation de la reine.

Données techniques

Les dessins de septs timbres 
courants de faible valeur sont 
l’oeuvre de David Annesley, 
de Beaverton (Ontario). Les 
portraits sont des dessins au 
trait exécutés à la plume et à 
l’encre.

Les six premières valeurs 
sont imprimées par la Cana­
dian Bank Note Company, 
d’Ottawa, et celle de huit 
cents par la British American 
Bank Note Company, d’Ot­
tawa.

Tous les timbres sont im­
primés par le procédé de gra­
vure sur acier. Le tirage est 
continu. Les couleurs d'encre 
employées pour chaque tim­
bre sont les suivantes: un cent, 
orange; deux cents, vert; trois 
cents, brun; quatre cents, noir; 
cinq cents, violet; six cents, 
rouge; huit cents, bleu.

Tous les timbres seront ver­
ticaux, mesureront 20 mm x 
24 mm et seront marqués par 
le procédé “général’'. Les ins­
criptions marginales, compre­
nant le nom du dessinateur, 
apparaîtront au quatre coins 
des feuillets de 100 timbres 
qu’on peut se procurer ou 
Service de philatélie.
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Pas de changement dans le prix 
du lait pour le consommateur

L’entente intervenue récem­
ment ovec le gouvernement 
fédérol au sujet d’une subven­
tion accordée aux consom­
mateurs sur les prix du lait 
nature obligeait la Régie des 
marchés agricoles du Québec 
à reviser ses ordonnances du 

1 6 septembre dernier. A cette 
fin, une audience publique a 
été tenue à Montréal le 24 
septembre pour en’endre les 
intéressés.

Comme cette entente 
prévoit le gel des prix du lait 
au niveau du consommateur 
pour une période pouvant 
s étendre jusqu’à douze mois, 
dans des conditions normales, 
les industriels laitiers et les 
producteurs ont demandé que 
de nouvelles augmentations 
de prix leur soient accordées 
pour tenir compte des coûts 
prévisibles dons leurs intrants.

Les deux parties ont fait 
valoir quelles doivent as­
sumer un risque considérable 
par ce gel, alors que tous les 
éléments de leurs coûts de 
production demeurent soumis 
à la poussée inflationniste.

Le Conseil de l'Industrie lai­
tière a réclamé une augmenta­
tion de 50 cents du cent livres, 
et la Fédération des produc­

teurs a insisté pour qu'on al­
loue aux producteurs $8.85 le 
cent livres au lieu du $8.65 
déjà décidé.

Le Conseil a démontré que 
la marge actuelle de profit des 
industriels laitiers ne permet 
pas d absorber les augmenta­
tions de coûts subies au cours 
des derniers mois, et encore 
moins de faire face à celles 
qui sont anticipées, l'examen 
des dossiers comptables d'en­
treprises laitières, effectué par 
la Régie ou cours des derniers 
mois, et encore moins de faire 
face à celles qui sont anti­
cipées. L’examen des dossiers 
comptables d’entreprises lai­
tières, effectué par la Régie 
au cours des derniers mois, a 
effectivement indiqué que 
plusieurs de ces allégués sont 
fondés.

D outre part, le risque de 
l'augmentation des coûts de 
production au cours des pro­
chains mois est apparu moins 
grand dans le cas des produc­
teurs. Il faut d'ailleurs cjouter 
que le gouvernement fédéral 
est fortement impliqué dans la 
variation de ces derniers coûts 
en raison de ses politiques au 
sujet des grains de provende.

Si Je coût des moulées 
alimentaires se révélait par 
trop inflationniste, il sera alors 
possible d'examiner toute 
nouvelle demande de révision 
de prix et d'apporter les 
ajustements nécessaires.

Ces considérations laites, 
la Régie a alloué une marge 
additionnelle d’un cent la 
pinte aux entreprises de distri­
bution et maintient le prix aux 
producteurs à $8.65 le cent 
livres.

La marge allouée aux en­
treprises de distribution n'af­
fecte en rien lo décision prise 
à lo mi-septembre qui amenait 
les consommateurs du Québec 
à payer la pinte de lait un cent 
de moins qu’au cours de l'été 
dernier.

Par ailleurs, ajoutons que 
les industriels laitiers et les 
producteurs pourront, devant 
une poussée trop inflationniste 
de leurs coûts, réouvrir leurs 
dossirs auprès de la Régie des 
marchés agricoles.

Le gouvernement provin­
cial, par l’intermédiaire du 
ministre de l'Agriculture, s’est 
ménagé, sous ce chef, une 
possibilité de reprise des 
négociations avec le gouver­
nement fédéral.
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Champion frappeur de la saison 1973: Antoine 
Brodeur de Concorde Auto. Trophée présenté par 
M. Marc Charest.
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Meilleur lanceur de la saison. Jacques Chicoine, 
Trophée présenté par M. Yvan Guay à M. Réal 
Tremblay, représentant de J. Chicoine.

Équipe Taverne des Sportifs, championne du détail. 
Trophée présenté à Jacques Houle, commanditaire, 
par MM. Philippe Desmarais, représentant de la 
brasserie Labatt, et Ernest Sawyer, président de la 
ligue.

ür »e p/us 0fjie .
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^ ^nrod Loran

Le club Pharmacie Chartier, champion de la saison 
régulière. Trophée présenté par MM. Ernest 
Sawyer, président de la ligue et Philippe Desma­
rais, représentant de la brasserie au capitaine Réal 
Tremblay.

Joueur le plus utile des séries éliminatoires pour le 
Taverne des Sportifs, Claude Allard. Trophée pré­
senté par M. Jacques Houle.
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